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Fasse  entre  le,"!  citoyens  du  Port-au-Friîice 
&  les  citoyens  de  couleur  de  la  même 
partie  de  Saljit-Domlîi gue , 


i) 


E 


jLj'an  1791  ,  le   II    du  mois   de   fepf  embre ,  les 
coinmifTaires  de  la  garde  nationale  des  citoyens  blancs 
du  Port-au-Prince,  d'une  part;  &  les  tommilTaires 
de  la  garde    nationale   dts    citoyens   de  couleur  du 
Port-au-Prince,  d'autre  part,  iceux  fondés  de  pou- 
voirs, par  arrêté  du  même  jour  &du  p  fepterabre 
réfent    mois ,    airemblés    fur    la   place  d'armes    du 
ou^g  de  la  Croix-des-Bouquets,  à  l'effet  de  délibé" 
rer  fur  les  moyens  les  plus  capables  d'opérer  la  réu- 
nion des   citoyens  de  toutes  les  claffes  ,  Zi  d'arrêter 
les  progrès  &  les  fuites  d'une  in furredion  qu"  riienace 
également  tontes  les  parties  de  la  colonie,  L'cfl'Lrnblée 
ainfi  compofée ,  s'étant  tranfportée  dans  i';  giile  pa- 
lO^fTiale  dudit    bourg  de   la  Croix  -  des  -  Bouquets  , 
pour  éviter  l'ardeur  du  foleil ,  il  a  été  procédé  de 
fuite   à  la  nomination  d'un  préfident  Se  d'un  fecré- 
taire  ;  après  quoi  il  a  été  dit,  de  la  part  des  citoyens 
de  cou'eur,  que  la  loi  faite  en  leur  faveur,  en  k^S^.^ 
avoit  été  mcprifée  &  violée  par  les  progrès  àts  pri- 
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vMéges  5  êc  pat  rufage  abufif  Se  îe  derpotifme  minit 
téiiel  de  Fancien  régime  ,  6t  qu'ils  n'ont  jamais  joui 
que  très -imparfaitement  du  béiiéiice  de  cette  loi; 
qu'au  moment  où  ils  ont  vu  TaiTemblée  des  repré- 
fentans  de  la  nation  fe  formier ,  ils  ont  repréfenté  que 
les  principes  qui  ont  didé  la  loi  conftitutionnelle  de 
l'Etat,  entraînergient  nécelTairementla  reconnoiflance. 
de  leurs  droits ^  qui,  pour  avoir  été  long-temps  mé- 
connus 5  n'en  étoient  pas  moins  facrés  ;    que   cette 
reconnoiflance  étoit  confacrée  par  les  décrets  &:  inf- 
trudions  des  8  &  28  mars  1790 ,   Se   par  plufieurs 
autres  rendus  depuis;  m^ais  qu'ils  ont  va  avec  la  plus 
grande  douleur  que  les  citoyens  blancs  des  colonies 
leur  refufoient  avec  obflination  l'exécution  de  ces 
décrets  5  pour  ce  qui  les  y  concerne,  par   l'inter- 
prétation injufte  qu'ils  en  ont  faite;  qu'outre  la  pri- 
vation du  bénéfice  dcfdits  décrets,  l©rfqu'ils  ont  voulu 
les  réclamer,  on  les  a  facrifiés  à  l'idole  du  préjugé, 
en  exerçant  contr'eux  un  abus  incroyable  des  lois  Se 
de  l'autorité  du  gouvernement ,  au  point  de  les  fprcer 
d'abandonner  leurs  foyers  ;  qu'enfin  ne  pouvant  plus 
fupporter  leur  exiflence  malheureufe ,  Se  étant  réfolus 
de  s'expofer  à  tous  les   dangers   pour   fe   procurer 
l'exercice   des  droits  qu'ils  tiennent  de  la  nature  ,  Se 
qui  font  confacrés  par  les  lois  civiles  Se  politiques ,  ils 
fe  font  réunis    fur    la    montagne    de    la    Charbon- 
nière (i)  ,  où  ils  ont  pris  les  armes  le  31  août  der- 
nier, pour  fe  mettre  dans  le  cas  d'une  jude  défenfe; 
que  Fenvie  d'opérer  la  réunion  de  tous  les  citoyens 
indiffindem.ent,  leur  fait  accueillir  la  députation  de 
"  '^  L  les  com^miflaires  blancs  de  la  garde  nationale 


(i)  C'eft  ainfi    que    le  peuple  de  Rome   fe   retira   fur  le 
Monc  facré  3   pour  réclamer  fes   droits. 
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du  Port-au-Prince  ;  qu'ils  voient  avec  une  fatisfadion 
difficile    à   exprimer,  le  retour    àcs  citoyens  blancs 


êc  d'intention  avec  les  citoyens  blancs ,  pourvu  que 
la  précieufe  Se  fainte  égalité  foit  la  bafe  ôc  le  rcfultat 
de  toutes  les  opérations;  qu'il  n'y  ait  entr'eux  Se 
les  citoyens  blancs  de  différence  que  celle  qu'en- 
traînent nccefTairemcnt  le  mérite  Se  la  vertu  ,  &  que 
la  fincérité  ôc  la  fraternité  cimentent  à  janiais  les 
nœuds  qui  doivent  les  attacher  réciproquement;  &, 
en  conféquence ,  ils  ont  demandé  l'exécution  des 
articles  fuivans  ,  auxquels  k-fditç  commifîaires  blancs 
ont  répondu  ainfi  qu'il  ed  mentionné  ci- après. 

Demande  des  commiiTaires  de  la  garde  nationale  des 
citoyens  de  couleur: 


Axa 


T   I  C   L  n        PREMIER. 


Les  Citoyens  blancs  feront  cauFe  commune  avec 
les  citoyens  de  couleur,  Ôc  contribueront,  de  toutes 
leurs  forces  Se  de  tous  leurs  moyen  ,  à  rexécution 
littérale  de  tous  les  points  du  décret  Se  infirudion  de 
FÂiTem.blée  nationale,  faodionnés  par  le  roi,  &  ce, 
fans  reftridion  Se  fans  fe  permettre  aucune  interpré- 
tation ,  conformément  à  ce  qui  efl:  prefcriî  par  l'Al"- 
femblée  nationale ,  qui  défend  d'interpréter  fes  dé- 
crets. Accepté. 

IL 

Les  citoyens  blancs  promettent  Se  s'obligent  de 
ne  jamais  s'oppofer  dired:em;ent  ni  indiicclement  à 
l'exécution   du  décret  du  15  mai  dernier,  qui 5  dit- 
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en,  n'eft  pas  encore  parvenu  ofEcIellement  dans  cette 
colonie;  de  prôteiler  même  contre  toutes  proteila- 
tions  &  réclamatîons  contraires  aux  difpofitions  du 
fùfdît  décret ,  ainfi  que  contre  toute  adreffe  à  FAf- 
fembiée  nationale ,  au  roi,  au  quatre-vingt-trois  dé- 
partcrnens"  &  aux  différentes  chambres  du  commerce 
de  France,  pour  obtenir  la  révocation  de  ce  décret 
bienfaliant.   Accepté. 

.  I  î   I. 

.  '  Ont  demandé  ies  iiifdiis  citoyens  îa  convocation 
prochaine  &  l'ouverture  des  afièm/blî'.es  primaires  & 
coloniales  pour  tous  ies  citoyens  aâifs ,  aux  termes 
de  l'article  IV  des  inftrudionsderAfîem.blée  nationale  ^ 
du  1^  mars  17^0.  Accepté, 

IV, 

De  députer  diredement  à  Fairemblée  coloniale, 
a<;  de  nommer  des  députés  choifis  parmi  les  citoyens 
de  couleur  qui  auront,  comme  ceux  des ^  citoyens 
blancs,  voix  confultative  &  délibérative.  Accepté. 

V. 

Déclarent^lefdits  citoyens  blancs  &de  couleur,  prô- 
teiler contre  toutes  municipalités  provifoires  ou  non, 
contre  toute  aiiemblée  provinciale  &  coloniale  ;  M- 
dites  mAinicipalités,  aiïëmblées  coloniales  &  provin- 
ciales n'étant  pas  formées  d'après  les  décrets  3c  inf- 
trudion  des  8  &  28  mars  1790.  Accepté, 

V   L 

Demandent  les  citovens  de  couleur,  qu'il  foit  re- 


(7) 
connu  par  les  citoyens  blancs ,  que  leur  orgamfation 
prcfente, leurs  opcraiions récentes  &leur  prife  d'armes, 
n'ont  en  pour  but  que  leur  sûreté  individuelle,  Texé- 
cution  des  décrets  de  rAilemblée  nationale  ,  la  ré- 
clamation de  leurs  droits  méconnus  &  violés,  &  le 
defîr  de  parvenir  par  ce  moyen  à  la  tranquillité  pu- 
blique ;  qu'en  conlcquence  ils  foient  non  incuîpables 
pour   les   cvéïiemens   qui  ont  eu  lieu  ,  (Se  qu'on  ne 
puiîle  dans  aucun  cas  exercer  contr'eiix,  colledive- 
ment  ou  individuellement,  aucune  adion  directe  ou 
indirede,  pour  raifon  des  fufdits  événemens  ;  qu'il  foit 
reconnu  que  leur  prife  d'armes  tier.dra  juiqu  au  mo- 
ment où  les  décrets  de  rAHenrblée  nationale  feront 
ponduellemient  &  littéralement  exécutes  ;  qu'en  con- 
féquence  les  armes ,  canons  Se  munitions  de  guerre 
enlevées  pendant  les  combats  qui  ont  eu  lieu  ,  refie- 
ront dans  les  mains  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
d'être  vaine^ueurs  ;  que  cependant  les  prifonniers,  s'il 
en  eft,  feront  mis   en   liberté    de  part  &  d'autre. 
Accepté,  ' 

VIL 

Demandent  les  citoyens  de  couleur  que,  conformé- 
ment à  la  loi  du  1 1  février  dernier,  &  pour  ne  laiiTer  au- 
cun doute  fur  la  fmcérité  de  la  réunion  prête  à  s'opérer , 
toutes  profcriptions  ceiFent  &  foient  révoquées  dès 
ce  moment  ;  que  toutes  les  perfonnes  profcrites  dé- 
crétées ,  contre  lefquelles  il  feroit  intervenu  des  ju- 
gemens  pour  raifon  des  troubles  furvenus  dans  la 
colonie  depuis  le  commencement  de  la  révolution , 
foient  de  fuite  rappelées  &  mifes  fous  la  protedion 
facrée  &  immédiate  de  tous  les  citoyens  ;  que  ré- 
paration folemnelle  &  authentique  foit  faite  à  leur  hon- 
neur ;  qu'il  foit  pourvu  par  des  moyens  convenables, 
aux  indemnités  que  neceiTitent  leur  exil ,  leurs  prof- 
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ciiptîons  8c  \ts  décrets  décernés  contr'eux;  que  toute 
confifcation  de  leurs  biens  ibit  levée ,  &  que  refti- 
tutioii  foit  faite  de  tous  les  objets  qui  leur  ont  été 
enlevés  ,  io"t  en^  exécution  d^s  jageniens  prononcés 
comreiix  ^  foit  à  main^  armée  :  demandant  que  le 
préfent  ade  foit  flridement  obfervé  par  tous  les  ci- 
toyens du  relFort  du  confeil  fupérieur  de  Saint-Do- 
Hîirigue  5.  &  fur-tout  à  l'égard  des  fieurs  Boifîbn ,  Enard, 
des  frères  R.egnault  &  autres  ^compris  au  même  ju- 
gement^ que  ceux-ci  5  tous  les  habitans  de  la  paroifTe 
2e  îa  Croix"des-Bouquets  ,  de  même  qu'à  Fégard  de 

Jean~Bapti.(le  Lapo'nte  ,  habitant  de ,    contre 

lequel  ^ii  eft  ixntervenu  un  jugem.ent  fi  févère  ,  par 
une  fuite  de  perfécutions  exercées  contre  les  citoyens 
de  couleur  ,  &  qui  ^  profcrit  par  Its  citoyens  de  Saint- 
Marc  &  dVVriège,  n'a  pu  fe  difpenfer  d'employer  une 
|uik  défenfe  contre  quelqu'un  qui  vouloit  raiTaffiner, 
&  qui  Fafiaiïinoit  en  effet;  fe  réfervant ,  les  citoyens 
de  couleur,  de  faire ^  dans  un  autre  moment,  &  en- 
vers qui  il  appartiendra?  5  toutes  proteilations  Se  ré- 
clamaiions  relatives  aux  jugem.ens  prononcés  contre 
les  fieurs  de  Sagen  &  Chavanne  ,  &  autres  compris 
dans  lefdîts  jugemens  ;  regardant  dès  -  à -préfent  les 
srrêts  prononcés  contre  les  fufdits  fieurs ,  comme  in- 
fâmes .j  àignts  d  être  voués  à  l'exécration  contem- 
poraine &  future  5  comme  la  caufe  des  malheurs  qui 
alHigent  la  province  du  ^lord. 
Accepté  ch  ce  qui  nous  concerne, 

VII  L 

Que  le  fecret  des  lettres  &  corrrefpondance  foît 
ré  &  inviolable  ^  conformément   aux  décrets  na- 
tionaux. Accepté,         '  ■'  ■■  ■  ■  : 

IX. 
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1  X. 

Liberté  de  la  prelTe,  faiif  !n  rcrponrabilité  dans  le3 
cas  dclerminés  par  la  loi.  Auc^u. 

X. 

Demandent  en  outre  les  citoyens  de  couleur  qu'eu 
attendant  Texécution  ponauelle  (Scllltcralc  des  décrets 
de  l'AOëmblce  nationale.  Se  iufqu'au  moment  ou  ils 
pourront  fe  retirer  dans  leurs  foyers ,  MM,  les  citoyens 
blancs  dg  la  garde  nattonale  du  Port-au-Prince  loient 
tenus  de  contribuer  à  Tapprovifionnement  de  l'armée 
des  citoyens  de  couleur,  tant  que  durera  fon  adivite 
contre  les  ennemis  communs  du  bien  public,  Si  dQ 
favorifer  la  libre  circulation  dts  vivres  dans  les  diitc* 
rens  quartiers  de  la  partie  d'ouefl.  Accepte. 

X  L 

* 

Obfervent  en  outre  les  fufdits  citoyens  de  couleur^ 
que    la  fmcérité   dont   les  citoyens  blancs  viennent 
de  leur  donner  une  preuve,  ne  leur  permet  pas  de 
garder  le  filence  fur  les  craintes  dont  ils  font  agités, 
ôc  en  conféqence  ils  déclarent  qu'ils  ne  perdront  ja- 
mais de  vue  la  reconnoiffance  de  leurs  droits  &:  de 
ceux  de  leurs  frères  des  autres  quartiers;  qu'ils  ver- 
roient  avec  beaucoup  de  peine  Se   de  douleur,  la 
réunion  prête  à  s'opérer  au  Port-au-Prince  &  autres 
lieux  de  la  dépendance,  fouffrir  des  difficultés  dans 
les  autres  endroits  de  la  colonie;  auquel  cas  ils  dé- 
clarent que  rien  ne  fauroit  les  empêcher  de  fe  réunir 
à  ceux  àts  leurs  qui ,  par  une  fuite  àts  anciens  abus 
du  régime   colonial,  éprouveroient  des  obilaclesà 
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la  reconiîoiflance  de  leurs  droits  ^  Se  par  conféquenl 
a  leur  félicité.  Accepté, 

Après  qiioi,  revenus  à  la  place  d'armes,  la  ma- 

tieœ    niife   en   délibération  &  mûreme^nt  réfléchie , 
1  aiiemblce ,  confidérant  qu'il  efl:  indifpenfable  d'em- 
ployer tous   \ts  moyens  qui  peuvent  contribuer  au 
fconaeur   de  tous   les    citoyens   qui  font   égaux  en 
d'oas;  que  la  réunion  des  citoyens  de    toutes    les 
claLits^  peut  ramener  le   calme   Ôc  h  tranquillité ,  R 
rccQiïiivQs  a  la  profpérité  de  cette  colonie,  qui  fe 
ti. -jve  aujourd'hui  menacée  de  fi  grands  malheurs; 
fine  1  exécution  ponduelle  &  littérale  de  tous  les  dé-» 
crets  êz  inftruaions   de  l'Aflemblée   natbnaîe  lanc- 
tï:^nnes  par  le  roi,  peut  ftule   opérer  cette  réunion 
ji-ïiiaole  ,  fous  quelque  point-de-vue  qu'on  l'envl- 
3  p5  il  a  été  arrêté  ;  (avoir ,  de  la  part  des  citoyens 
D  <^ncs,  qu'ils  acceptent  tous  les  articles   inférés  au 
pr-ent   concordat;  ^f^,   de  la  part  des  citoyens  de 
€oul£i]r,_que  ,  vu  Facceptation  de  tons  les'articles 
i:ns  reUndion,  ils   fe   réuniront  &  fe  réunifient   en 
e:;::t   de  coeur  ,  d'efprit  &  d'intention  aux  citoyens 
ù  ancs,  pour  ramener  |e   calme   Se    la   tranouillité 
î>oiir  tmvaiiler  à  l'exécution  ponéluelle  des  décrets 
ae  rAifemblée  nationale  fandionnés  nar  le,  roi,  & 
poiir  employer  toutes  leurs  forces  &  moyens  contre 
1  -..'inemi  commun. 

^ix  été  arrête"  par  MM,  les  citoyens  blancs ,  Se  MM.  les 
ciîoyem  de  couleur  ,  que  ce  jour  devant  éteindre 
^^^p  ^■■; ;èce  de  haine  &  de  divifion  entre  ks  citoyens 
de  .'à  co!on*e  en  général,  k^.  ckovens  (te  couleurdu 
rort-au-i"rince,  qui ,  par  une  faufle  pufîllanimité ,  ne 
le  font  pas  réunis  à  leurs  frères  de  l'armce  ,  feront 
compris  dms^  i'amnillie  générale;  que  jamais  aucun 
repioclic  ne  leur  fsra  lait,  entendant^ qu'ils  participent 
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iggalement  aux  avanlrgcs  .que  promet  notre  hciireufe 
réunion  à  toutes  les  perfoniiCs  àc  les  citoyens  indif- 
tindement  ;  de  plus  ,  que  la  protcdion  égale  devant 
être  accordée  au  lexe  en  général ,  les  femmes  &:  filles 
de  couleur  en  jouiront  de  même  que  les  femmes  ôi 
filles  blanches,  (5c  que  les  mêmes  précautions  6c:  feins 
feront  pris  pour  leur  sûreté  refpedive,  6c  que  le  prc- 
fent  concorda^,  fera  (igné  par  fétat-rnajor  de  la  garde 
nationale  du  Port-au-Prince. 

Il  a  été  arrêté,  en  outre,  que  le  préfent  concordat 
fera  publié  par  la  voie  de  l'impreflion  ;  que  des  co- 
pies coUationnées  d'icelui  feront  envoyées  à  Fairein- 
blée  nationale ,  au  roi ,  aux  quatre-vingt-trois  départe- 
mens ,  à  toutes  les  chambres  de  commerce  de  France , 
à  M.  le  lieutenant  -  général ,  au  gouvernement  6c  à 
tous  ceux  qu'il  appartiendra. 

Arrêté  que  mercredi  prochain,  14,  du  préfent  moîs^ 
MM.  les  citoyens  blancs  du  Port-au-Prince  fe  réuni- 
ront à  l'armée  de  MM.  les  citoyens  de  couleur,  en 
la  paroiffe  de  la  Croix-des-Bouquets;  qu'il  fera  chanté  , 
en  l'églife  de  cette  paroiffe ,  un  Te  Deum ,  en  aclion  de 
grâces  de  notre  heureufe  réunion  ;  que  MM.  àts  ba- 
taillons de  Normandie  &i  d'x\rtois ,  &  àes  corps  d'ar- 
tillerie de  la  marine  royale  d>c  marchande  ,  feront 
invités  à  s'y  faire  repréfenter  par  des  députations  par- 
ticulières; que  de  même  les  citoyrns  de  la  Croix-des- 
Bouquets  5  de  Mirebalais  6c  autres  endroits  circonvoi- 
fins  5  feront  invités  à  s'y  rendre  ,  afin  d'unir  leurs 
vœux  aux  nôtres  pour  le  bonheur  commun. 

Arrête  en  outre  que  le  préfent  concordat  fera  paffé 
en  triple  minute  ,  dont  la  première  fera  dépofée  aux 
jarchivçs  de  la  municipalité  future^  la  féconde  entre 
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leÈ  maînS  de^  chefs  cîerarmée  des  citoyens  de  eouïêùf  f 
la  troifième  dans  les  archives  de  la  garde  nationale 
du  Port-aii  Prince. 

Fait  entre  noii^,  de  bonne  foi ,  les  jour  ,  mois  Se 
an  que  deims.  SignéFouRm^R,  (  Suit  une  centaine  de 
fi^natuies  ). 


•  • 


